
Xux étalages des librairies, le-s revues sont inomibrables. Ie
livre occuipe si large place dans ce pays, qu*il a to~n expositi9nl
spéiale e., que Leipsick,, le centre de la librairie, a sa " Fo:re du

Livre " ainsi que zon mnusée.
Les professeurs sont partout: la position est si enviée de tous

qu'il serait mnalséant de leur adresser la parole salis préfixer du
titre. C'est si vrai,-eê la vanité l'a tant à cour --que môme.1( lors.
que nons saluons les Damies et leur causons il faut dlire Fru Prr>
fessor, Mde Prof, X.

Siiiq-le vanité, croirez-vous? Non, MM,-'Mais c'est que, eu

ce pays, l'instrrction tienit une si large place, qne l'état major des
universités se regarde comme de bonne noblesse. Sanis être aussi
fiers qui ln poète:

N~o eovereiglity but thf of the mimd,
.NLo nobility but that t.. genius."I

ils admettent l'élit, -le l'esprit deé pair avec celui dle l'armée et de -la

noblesse.
Et pourquoi pas, - puisque ce sont les universités et l'arméëe

qui ont fait l'Allemagne de nos jours. - Je n'exagère pas.

Ecoutez plutôt un grand philologue français: " C'est par les uni-

vers:tés que s'est fait l'esprit ,allemand, et par cet Esprit la patrie

allemande: " ainsi a dit la voix autorisée de -M. Liard.

Et maintenant ýonsultons la statistiqt.e. - rEcoutez l'éloquenice

En 1903, 27167~7 (tudianits aux uniiversités. -, ains-* répartis:

Phil. et Lettros Droit M.Nétecinet Théol1ogie {catholique.......1,600
15,000 12.000 71,000 M00 O protestanit........2,200

Ajoutons 17,000 ('1lèves Polytechniques, et 3,300 aux éIcoles

Supérieures spéciales de médecine vétérinaire, - Mie,-Agri-

culture. - et Forêts, sanis complter les 5 écoles de la Marinie et

de l'Armée, sfot donc un total de 5S,000 élèves qui reçoivent

une inistruction supérieurp.
Ce qui donne un percentage ce plus de 1/1000 de population:

-le plus élevé d'aucun pays.
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